
    Les Orbettes  
 
    Encore l’un de ces bons vieux voisinages d’autrefois qui devait disparaître 
dans les flammes. Ce fut le 23 décembre 1972.  
    Situons d’abord ce site sur la carte fédérale de 1957 ci-dessous. Les Orbettes 
apparaissent ici sous le terme de Vers les Scies, telle dénomination en rapport 
avec un établissement de genre disparu lors du Cyclone de 1890. Il était sur la 
rive gauche de l’Orbe.   
 

 
 
 Nous voyons un voisinage plus une grosse maison à quelque distance. Ces éléments existent déjà au début du 
XIXe siècle, révélés par le cadastre de 1814, folio 21-22. Une foule de propriétaire se partagent le voisinage de 
droite, dont de nombreux Golay.   
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   Il ne fait aucun doute que ce petit hameau, si l’on peut parler en de tels termes, 
connu une longue histoire qui aurait pu être racontée par l’un ou l’autre des 
habitants. Vie simple peut-être, néanmoins passionnante dans les détails que l’on 
aurait pu obtenir. Comment l’on vivait, ce que l’on pensait.  
    Maisons témoignages d’un vieux temps disparut cette nuit de décembre 
1972 :  
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    Le journaliste FAVJ de l’époque, D.C., soit Daniel Capt, devait donc revenir 
sur le sujet pour justifier l’intervention tout à fait normale des pompiers du 
Chenit.     
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    Ci-dessous quelques photos qui permettront de retrouver ces Orbettes telles 
qu’on pouvait les découvrir pas loin de l’Orbe.  

 
 
Photo particulièrement intéressante qui nous montre nombre de maison du Bas-du-Chenit (du Bas du) à la fin du 
XIXe siècle. À droite, le voisinage de Chez-les-Simon qui devait aussi disparaitre dans un incendie en janvier 
1953. Voir à cet égard Une lueur dans la nuit de Claude Berney, Ed. Le Pèlerin … Le voisinage des Orbettes se 
trouvent pratiquement au centre de l’image. Les scies, au-delà de l’Orbe, soit sur son côté gauche, sont toujours 
en fonction.                                                                                                                          Coll. Eugène Vidoudez 
 
 

 
 
Les Orbettes, photo de Max-F. Chiffelle, dans : Charles-Ad. Golay, La vallée de Joux et la fabrique Le Coultre, 
Neuchâtel, Editions du Griffon, 1958. Toute la poésie du Bas-du-Chenit, avec au centre de ce paysage une Orbe 
paresseuse qui porte magnifiquement son nom1, est là.  
 

                                                 
1 Il paraîtrait toutefois que le nom de Orbe, anciennement Urba, soit inexpliqué, et que surtout il ne signifierait 
pas courbe, orbe, comme on le croit d’ordinaire.   
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          Les Orbettes vues depuis le bord de l’Orbe.                                                         Photos  Daniel Aubert  
 
 

 
 

Il y a belle lurette que la tôle a remplacé le tavillon. Cela n’a pas empêché les bâtisses de brûler !  
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La maison de gauche, un seul étage, grande cheminée, présentait un intérêt tout particulier sur le plan 
architectural. La perte de tels bâtiments est irréparable.  
 

 
 
Et c’est l’incendie, avec tout ce qu’il représente de tragique, et malgré tout de grandiose. C’est terrible et c’est 
beau à la fois. Comprenne qui pourra. Néanmoins un témoignage de moins quant à notre ancienne manière de 
vivre et de se loger.  On peut même dire ici qu’avec cet incendie, c’est notre passé qui part en flammes !  
 
                                                                                                                                               Coll. Eugène Vidoudez 
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    C’est aux Orbettes qu’a vécu Timothée Golay :  
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